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   LA MÉTHODE DU PLAN DE PAYSAGE#

Qu’est ce qu’un plan de paysage ?

« Le paysage est partout un élément important de la 
qualité de vie des populations : dans les milieux urbains 

et dans les campagnes, dans les territoires dégradés 
comme dans ceux de grande qualité, dans les espaces 
remarquables comme dans ceux du quotidien (…) il 

constitue un élément essentiel du bien-être individuel et 
social (…) sa protection, sa gestion et son aménagement 

impliquent des droits et des responsabilités pour chacun ».

Préambule de la Convention européenne du paysage, Florence, 20 octobre 2000

« Le plan de paysage est une démarche volontaire, portée 
par une collectivité qui invite les acteurs de son territoire 
à repenser la manière de concevoir l’aménagement 
du territoire. Cette démarche vise à remettre au coeur 
du processus ce qui fait l’originalité et la richesse d’un 
territoire et qui par ailleurs est porteur de sens pour les 
populations : le paysage.

Elle permet à une collectivité de se donner les moyens 
d’articuler et de décliner une politique cohérente à 
l’échelle de son territoire, en matière d’urbanisme, de 
transports, d’infrastructures, d’énergies renouvelables, 
etc., au regard des objectifs de qualité paysagère qu’elle 
s’est fixée.
Le plan de paysage permet en effet d’appréhender 

l’évolution et la transformation des paysages de manière 
prospective, transversalement aux différentes politiques 
à l’oeuvre sur un territoire, et de définir le cadre de cette 
évolution. C’est pourquoi le Plan de paysage a vocation 
à être réalisé en amont des documents sectoriels ou 
d’aménagement et de planification, sur le territoire 
concerné.

Fondé sur la définition d’Objectifs de Qualité Paysagère 
(OQP), le plan de paysage traduit la stratégie paysagère 
du territoire, laquelle tient compte des « aspirations 
des populations », ce qui se traduit plus concrètement 
par un plan d’action. Élaboré ainsi en concertation 
avec les acteurs du territoire - habitants, acteurs socio-
économiques.

Le plan de paysage permet de guider les décisions 
d’aménagement et les évolutions du paysage, en faisant 
dialoguer en amont les acteurs sur un territoire pour 
qu’ils dessinent, ensemble, les contours du paysage de 
demain.»
La démarche du plan de paysage s’appuie sur la 
connaissance et la reconnaissance des paysages et de 
leurs évolutions et met en avant la co-construction 
pour définir une stratégie d’aménagement du territoire. 

La méthode d’élaboration est fondamentalement 
participative et privilégie l’échange avec les acteurs et 
usagers du territoire pour comprendre les paysages 
mais aussi faire émerger des porteurs de projets ou 
d’actions. Elle se décline en trois temps qui peuvent se 
chevaucher pour s’adapter aux besoins du processus de 
réƪexion et d’élaboration plus ou moins dans le processus 
d’élaboration du plan de paysage.

Phase 1 : Un diagnostic vécu et prospectif qui met en 
exergue les enjeux du territoire
Ce diagnostic s’appuie  sur  trois points principaux : une 
synthèse des études existantes, une reconnaissance 
physique du territoire ainsi que l’identification des 
dynamiques paysagères. Il met à contribution les acteurs 
du territoire et ses habitants à travers des ateliers de 
réƪexion destinés à faire émerger les grandes valeurs 
paysagères du territoire, appréhender les perceptions 
des dynamiques paysagères et envisager le devenir 
des paysages. Ce diagnostic insiste sur les usages du 
territoire pour comprendre comment ils participent à la 
construction ou la transformation des paysages et en 
font la richesse. Il permet l’identification des évolutions 
et opportunités du territoire tout en mettant en avant les 
leviers de cette construction.

Phase 2 : La définition du projet aux travers d’Objectifs 
de Qualité Paysagère (OQP)
A partir du constat réalisé et partagé dans le diagnostic, 
des ateliers de travail avec élus et acteurs du territoire et 
de l’identification des enjeux de l’évolution des paysages 
(ce que l’on gagne ou ce que l’on perd) sont définies les 
grandes orientations stratégiques. Il s’agit notamment 
d’envisager le paysage de demain pour en guider les 
évolutions afin de définir une stratégie politique avec des 
objectifs de qualité paysagère (OQP) pour le territoire. 
Ces OQP pourront trouver une traduction directe dans les 
documents de planification (PLUi - SCOT).

Phase 3 : Définir un programme d’actions pour le paysage
Tout le travail avec les partenaires durant cette phase 
consiste à décliner les OQP en actions opérationnelles. 
Il s’agit véritablement de cibler les acteurs qui peuvent 
engager matériellement, financièrement, logistiquement 
ou politiquement pour mettre en oeuvre des actions 
qui doivent permettre d’atteindre les OQP définis au 
préalable. La concertation et l’échange dans cette phase 
de travail permettra aux élus et techniciens de prendre en 
main l’outil opérationnel de la communauté de commune 

en matière de paysage et d’aménagement du territoire. 

Une méthode d’élaboration collaborative, le plan de paysage sera ce que 
nous ferons ENSEMBLE



Le déroulé du Plan de Paysage
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Le plan de paysage de la communauté de communes  
Neste Barousse devra répondre à plusieurs objectifs. Il a 
pour but d’initier un projet collectif et bâtir un référentiel 
commun sur le paysage à l’échelle du territoire  de Neste 
et Barousse, dans une optique d’enrichessement du 
PLUi. Il s’agira par ailleurs d’aider l’ensemble des acteurs 
du territoire à se saisir de la question paysagère : « que 
souhaitons nous demain comme paysage et que pouvons-
nous faire pour y parvenir ? »
Plus concrètement pour les élus de la communauté de 
communes, l’objectif est de déterminer une stratégie 
autour du paysage et d’identifier des leviers à l’échelle 
d’action la plus pertinente.Le plan de paysage doit 
s’envisager comme le fondement de l’aménagement du 
territoire avec des traductions directes sur les projets, la 
planification et la trasition climatique.
Chaque phase devra permettre de répondre à des 
problématiques stratégiques pour protéger, gérer ou 
aménager les paysages de manière qualitative pour 
l’avenir.
Phase 1 : Diagnostic prospectif vécu
Des constatations à valider pour aider l’ensemble des 
acteurs du territoire à se saisir de la question paysagère 
et en identifier les valeurs :
  - Quels sont l’identité et le potentiel du territoire Neste 
Barousse aujourd’hui ?

  - Quelles sont les évolutions et les dynamiques en cours?
Phase 2 : Le projet du Plan de Paysage
Une vision prospective et co-construite du projet avec les 
élus et acteurs du territoire :
  - Quel paysage souhaitons nous pour demain ? Quel cadre 
de vie et quels usages ? Que pouvons nous faire pour y 
parvenir ensemble ?
 - Quels sont les leviers et l’échelle d’action la plus 
pertinente selon la diversité des espaces ?

Phase 3 : Le programme d’actions
Un plan d’actions et une feuille de route pour agir 
concrètement sur les paysages :
- Quels sont les acteurs ou les porteurs de projet qui 
peuvent avoir une capacité à faire évoluer de manière 
significative les paysages?
- Comment engager des mesures de protection, des 
projets d’aménagement ou des plans de gestion amenant 
une plus-value paysagère au territoire?

Le plan de paysage Neste Barousse par la démache mise 
en oeuvre collectivement sera co-construit à la fois avec 
les élus mais aussi avec les habitants et les forces vives 
du territoire. 

Les objectifs du Plan de Paysage

Donne-moi ta main © CC Neste Barousse
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1
LES PAYSAGES DE 

NESTE ET BAROUSSE, 
CHARNIÈRE  ENTRE

PLAINE ET  
MONTAGNE

Ce volet d’étude vise à décrire les paysages du territoire 
à la fois à grande échelle dans la chaîne pyrénéenne et de 
manière plus précise à l’échelle des unités paysagères qui 
composent le territoire. Il s’appuie directement sur des 
extraits du travail réalisé dans l’atlas des paysages des 
Hautes-Pyrénées qui assure un état de connaissance solide 
des paysages sur le territoire. Ce dernier est complété 
d’observations de terrain et d’un cadrage stratégique du 
contexte paysager.
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Par leur prégnance paysagère et leur portée culturelle, les 
Pyrénées constituent un socle fondateur, une armature sur 
laquelle se polarise l’attention. Elles se repèrent aisément 
sur une carte de France, où elles forment une barrière 
structurante ; elles posent autant une limite au territoire 
français qu’un trait d’union entre France et Espagne. Elles 
donnent également leur nom au département, comme si 
celui-ci ne devait se définir qu’à travers elles... 

Or, si on se rapproche petit à petit du territoire régional 
puis départemental, les structures de piémont révèlent 
leur existence, montrant des nuances et des disparités à 
l’origine de différents paysages. Les Hautes-Pyrénées ne 
semblent plus se résumer à la présence des montagnes. 
Les vallées, les collines et les plaines sont toutes 
aussi structurantes. A l’échelle départementale, cette 
organisation territoriale donne naissance au triptyque 
résumant les paysages départementaux : montagne, 
piémont collinaire et piémont des plaines et coteaux, 
organisés en bandes successives du Sud vers le Nord.

Dans le cadre de l’inventaire des « Paysages de Midi-
Pyrénées, de la connaissance au projet » réalisé par l’Union 
Régionale des CAUE, l’entité paysagère du Comminges 
et de la Neste  intègre pleinement le territoire de la 
communauté de communes Neste Barousse. Elle le décrit 
comme une terre de contrastes entre plaine et montagne:
« Ce territoire, du sud de la Haute-Garonne et des Hautes-
Pyrénées, annonce la transition entre la vaste plaine 
garonnaise, les dernières collines de l’éventail gascon (Bas 
Comminges) et les montagnes pyrénéennes (Pyrénées 
garonnaises et Hautes Vallées des Nestes). 

Un paysage façonné par la polyculture et 
l’élevage 
Au contact du plateau de Lannemezan, la Neste rejoint 
et grossit la Garonne pyrénéenne. Celle-ci s’écoule alors 
dans un secteur mollassique plus tendre jusqu’à la cluse de 
Boussens (en Haute-Garonne), dessinant une large vallée 
agricole entre les derniers coteaux gascons aux doux 
reliefs et les coteaux plus abrupts du piémont pyrénéen. 
Cette topographie et la nature des sols ont favorisé une 
grande diversité de productions dominées par l’élevage 
bovin voué à la production de viande et de lait. Le paysage 
bocager offre une mosaïque de parcelles quadrillées de 
haies, majoritairement consacrées au pâturage mais aussi 
à la culture de céréales. 

Un bâti épars inscrit dans son terroir 
Le système agricole traditionnel est à l’origine d’une 
importante dispersion du bâti. Les fermes se font discrètes 
dans le paysage, abritées des regards par des haies et des 
bosquets. A contrario, la perception des villages est plus 
franche. L’architecture traditionnelle reƪète la diversité 
des ressources naturelles du territoire. 
Malgré des territoires d’aspect tranché – argile de la 
plaine garonnaise et des coteaux gersois ou pierre des 
coteaux pié¬montais- le bâti combine avec plus ou moins 
d’intensité la pierre, le galet, la terre cuite ou crue et le 
bois, et favorise ainsi l’impression d’une harmonie avec le 
site.

Un territoire qui perd ses spécificités agricoles 
Le territoire subit une déprise agricole dont les premiers 
symptômes sont l’apparition de friches sur les pentes 
les plus fortes, la raréfaction de surfaces en herbe 
au détriment de cultures plus rémunératrices et, 
indirectement, l’avènement de problèmes d’érosion et de 
pollution des eaux. 
Par ailleurs, les coteaux avec vues sur les Pyrénées, 
voient se développer un nouvel habitat diffus qui ignore 
les spécificités locales du bâti agricole et est révélé par 
des typologies pavillonnaires et des adaptations au sol 
grossières. 

  UN PIÉMONT QUI S’ARTICULE ENTRE LES VALLÉES DE 
  LA NESTE ET DE LA GARONNE

Compréhension des paysages à l’échelle de l’inventaire régional (URCAUE)
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Vallée de la Neste depuis Nestier



Un espace paysager montagnard lové entre 
deux vallées

Le territoire de la communauté de communes est 
géographiquement circonscrit de manière très claire :

•La ligne de crêtes sur laquelle s’appuie le Port de Balès 
et le Cap Nestès marquent la limite sud du territoire en 
dessinant un horizon oscillant entre 1700m et 2100m. 
De ces sommets, une série de vallées descendent vers 
le nord (Ourses, Nistos)
•Les grandes vallées glaciaires de la Neste et de la 
Garonne délimitent peu ou prou le territoire à l’est 
et à l’ouest. Ces deux vallées sud/nord changent 
brutalement de direction en sortant du piémont 
collinaire pour s’écouler d’ouest en est dessinant de 
larges terrasses alluviales sur le coteau sud du plateau 
de Lannemezan. Véritables couloirs de circulation et 
d’implantation humaine dans le massif pyrénéen, ces 
vallées permettent de relier par la route la France et 
l’Espagne ainsi que les stations de ski. De fait, le point 
d’entrée dans ces pénétrantes est marqué par une 

agglomération urbaine plus importante (Lannemezan, 
Montréjeau) à l’articulation avec l’autoroute A64 sur le 
plateau de Lannemezan, juste en surplomb du méandre 
de la Neste et de la Garonne.

Isolé entre ces éléments très structurants, le territoire 
fonctionnant quasiment en impasse est de fait très 
préservé des pressions de développement routier ou 
urbain sur le territoire (sauf pour sa partie nord implantée 
dans la basse vallée de la Neste). Cette configuration 
géographique globale induit de fait un sens de lecture du 
paysage :

•Au sud depuis les sommets on a une vue plongeante 
sur les basses vallées et la plaine.

•Au nord depuis les terrasses ƪuviales des vues en 
contre-plongée s’ouvrent sur le large panorama 
pyrénéen.

Deux mondes complémentaires qui se regardent de 
manière différentes sans toujours pouvoir communiquer 
physiquement…

Carte de structuration géographique du territoire

N
is

to
s

Barousse

Les paysages du territoire dans leur contexte géographique
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Vue sur la Barousse depuis la vallée de la Garonne

Vue sur les contreforts pyrénéens de la Barousse depuis la vallée de la Neste

Les unités paysagères de l’atlas des paysages des Hautes-Pyrénées

Un territoire qui s’articule autour de 2 unités 
paysagères distinctes

Le territoire de la communauté de communes correspond 
sensiblement à deux unités paysagères clairement 
définies dans l’atlas des paysages (cf. carte ci-après) :

- La basse Neste et Nistos qui rassemble les paysages 
variés du piémont autour de la vallée de la Neste entre 
sa sortie de la chaîne pyrénéenne et sa conƪuence avec la 
vallée de la Garonne.

- La Barousse dont les paysages montagnards 
qui s’inscrivent dans la continuité des Pyrénées 
commingeoises auxquelles elle font face encadrant 
ainsi la sortie de la vallée de la Garonne. Cette continuité 
paysagère se traduit aujourd’hui dans le projet de 
territorie du PNR Comminges Barousses Pyrénées.

La frange nord du territoire s’inscrit quant à elle dans l’unité 
paysagère des balcons pyrénées et pus particlièrement de 
la sous-unité paysagère du plateau de Lannemezan. Cette 
frange correspond aux terrasses du plateau qui structure 
le coteau nord de la vallée de la Neste faisant face aux 
Pyrénées. Pour des raisons de lisibilité, elle est intégrée 
dans cette étude comme sous-unité de la basse Neste et 
Nistos. 
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Carte des Unités Paysagères définies dans l’atlas des paysages sur le territoire de Neste Barousse
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L’ensemble de cette partie reprend les éléments descriptifs de l’atlas des paysages des Hautes Pyrénées

  UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA BAROUSSE12

Structurée par un paysage agro-pastoral 
à dominante boisée, un réseau de vallées 
plus ou moins encaissées et des bourgs en 
promontoires créant des co-visibilités, l’unité 
s’appuie sur sept caractères principaux :

- les vallées montagnardes
- la végétation étagée
- l’agro-pastoralisme
- les coteaux en terrasses
- les vergers
- le bâti identitaire
- les vallées glaciaires sous pression urbaine.

Elle trouve ses limites avec la Haute-Garonne 
en aval, par un encerclement de crêtes 
montagnardes à l’Ouest, au Sud et à l’Est et 
présente une continuité vers la vallée de la 
Garonne au Nord et au Sud-Est.

Vue sur Mauléon-Barousse depuis l’entrée de la Maison des Sources 

Estives du Port de Balès
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Une structure géologique complexe

Positionnée sur un massif cristallin, la Barousse est 
pour partie recouverte d’une couche sédimentaire très 
remaniée par de nombreux accidents chevauchants. 
Cette couche présente ainsi de nombreux plis et 
chevauchements que l’on peut observer sur diverses 
arrêtes et aƫeurements rocheux.
Le glacier de la Garonne, remontant initialement 800 m à 
l’amont et 600 m à l’aval de la vallée des Ourses, permet 
d’expliquer la construction géomorphologique. Les 
surfaces planes favorables à l’installation humaine que 
l’on rencontre aujourd’hui sont issues des obturations 
glaciaires des vallées secondaires. 

Des reliefs au fort contraste

Trois composantes principales constituent l’identité de la 
Barousse :
- un relief marqué entre basses vallées glaciaires et 
sommets aux formes plus souples : le territoire présente 
rapidement des fortes amplitudes altimétriques, offrant 
des replats accueillants dans les basses vallées pour les 
activités humaines. Encerclées par de fortes pentes, ces 
vallées bénéficient de cônes de vues mettant en avant 
le contexte montagnard, et les sommets aux lignes de 
crêtes arrondies.
- un système de vallées glaciaires principales et 
secondaires : formées par d’anciens glaciers, les vallées 
proposent des profils aplatis, avec quelques nuances 
pour celles plus élevées. La vallée de la Garonne constitue 
la vallée principale, recueillant les vallées secondaires 
descendant de la montagne. Selon le matériau rencontré, 
elles présentent des ouvertures plus ou moins larges, 
créant ainsi localement des espaces de respiration sur le 
tracé des vallées.
- un ensemble de terrasses modelées par l’érosion : le 
socle calcaire a été modelé par les glaciers, créant des 
décrochés locaux permettant la mise en valeur des 
premières collines pyrénéennes.

L’eau au coeur du territoire

Ce sont les Ourses qui créent le système hydrographique 
de la Barousse. L’Ourse est formée par la conƪuence de 
L’Ourse de Ferrère et l’Ourse de Sost, puis se jette dans la 
Garonne au niveau de Loures-Barousse.
Les vallées glaciaires sont fortement imbriquées et 
forment un système en croix, entrecoupé de points hauts 
à l’exemple de Mauléon-Barousse. Cette imbrication crée 
des jeux de perspectives visuelles et de contrastes des 
échelles de paysage.

L’eau des Ourses alimente les cultures et les prairies de 
fauche en fond de vallée. Ce système est complété par un 
réseau de fossés et canaux dérivés, permettant d’irriguer 
les secteurs les moins soumis au cours d’eau. En témoigne 
localement la présence d’anciens moulins, désormais 
abandonnés.

L’eau s’est également révélée être un  moteur économique 
pour le territoire. La qualité des eaux de sources a 
favorisé non seulement l’essor des thermes (à l’exemple 
de Loures-Barousse-Barbazan ou encore Ferrère) mais 
a également généré une activité de mise en bouteilles. 
Enfin, un ensemble de petites stations hydro-électriques 
complète cette exploitation de la ressource.

I. Un socle rocheux qui a sculpté un territoire complexe

Vue depuis Sacoué, une vallée ouverte autour de l’Ourse

Points de captage des eaux, Saint-Nerée, Ferrère
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Une structuration étagée

L’agriculture et le pastoralisme ont fortement structuré 
et construit le contexte paysager de la Barousse, en lien 
avec les conditions climatiques inhérentes à l’altitude et 
aux expositions. On distingue donc trois systèmes : 

- des fonds de vallées exploités pour de la culture, comme 
prés de fauche ou de pâture : ce sont principalement les 
replats à proximité des cours d’eau ou des bourgs qui 
sont exploités en raison de la faible disponibilité foncière. 
Les torrents sont également accompagnés d’une ripisylve 
dense les rendant bien souvent imperceptibles depuis les 
points hauts.

- des terrasses bocagères à l’enfrichement progressif : dès 
que l’on quitte les fonds de vallées, un couvert forestier de 
feuillus vient fermer le paysage. La deprise agricole tend 
à faire descendre les ensembles forestiers sur les bourgs. 
Ils sont reliés par des ensembles de haies au niveau des 
parcelles agricoles, cloisonnant ainsi l’espace depuis les 
points bas.

- des estives sur les hauts versants et sommets : 
présentant une végétation rase et riche, les hauts 
versants constituent des zones idéales d’estives pour les 
troupeaux. Très ouverts, ces milieux offrent des vues sur 
les montagnes, cols et sur le piémont pyrénéen.

Des marqueurs identitaires de la Barousse

Présents dans la vallée de la Garonne, les vergers sont les 
témoins d’une structuration passée horticole extensive, 
désormais délaissée au profit de systèmes plus intensifs. 
Ils se composent de linéaires serrés donnant du rythme au 
paysage. On les retrouve principalement au plus près des 
habitations sur les plateaux intermédiaires de la Barousse.

Au Sud de l’unité, les boisements dominent et gagnent du 
terrain à l’interface avec les fonds de vallées. Constitués 
de feuillus (hêtraie...), ils se développent principalement 
sur les secteurs les plus pentus et les moins exposés 
favorablement (Nord). A l’inverse, les sommets sont très 
ouverts, contrastant avec les étages inférieurs.

Ces sommets ouverts se caractérisent donc par une 
dominance de l’élevage bovin et caprin sur les estives. 
L’unité est toutefois fortement touchée par la mutation 
des exploitations, avec une surface agricole utile se 
maintenant mais un nombre d’exploitant en forte 
baisse. Cet agrandissement des exploitations a pour 
conséquence d’assurer leur viabilité économique mais 
diminue la capacité à entretenir les terrains, générant un 
enfrichement progressif.

II. Des vallées montagnardes structurées par l’agropastoralisme

Vue depuis le château de Bramevaque, diɘiculté de perception 
de l’Ourse en raison d’une ripisylve dense

Vue de la Montagne de Gert avec ses aplombs rocheux et sa 
végétation rase depuis le château de Bramevaque, 

Vue depuis Sacoué, des terrasses bocagères avec enfrichement progressif
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Des infrastructures concentrées en rive gauche 
de la Garonne

Les principales infrastructures sont implantées dans la 
vallée de la Garonne, sur laquelle viennent se greffer les 
autres vallées de l’unité. On y retrouve donc entre autres 
: D825, voie ferrée, lignes à haute tension, usine à chaux 
d’Izaourt, qui renforcent l’impression de resserrement 
de l’espace et d’occupation de la vallée. Hormis quelques 
infrastructures ponctuelles (centre de vacances de Saint-
Nerée, station de captage...), seule la trame routière y est 
ensuite présente, se raréfiant avec l’altitude.

Une construction urbaine et bâtie optimisée

La trame urbaine et le bâti ont été construits afin de 
s’adapter et résister aux conditions climatiques locales :

- des villes et villages concentrés sur les vallées et plateaux 
de basse altitude : localement en position de promontoire, 
c’est avant tout une structuration relativement groupée 
qui est recherchée. L’intérieur des villages est très minéral 
: murs, murets, façadesconstruc et pignons continus, 
implantés de manière à former les rues.

- une exposition préférentielle : les constructions tournent 
principalement le dos à l’Ouest pour se protéger des 
intempéries, avec façades principales ouvertes à l’Est.

- un bâti simple : les volumes bâtis sont principalement 
simples, de dimension relativement modestes. Les 
maisons sont souvent accompagnées de granges foraines, 
à la charpente au bois courbe caractéristique.

- des édifices annexes : on retrouve également tout un 
ensemble de fontaines et lavoirs, témoins de la présence 
forte de l’eau sur le territoire. Ils ont à la fois une dimension 
symbolique et participent à l’embellissement de l’espace 
public.

III. Une architecture montagnarde identitaire et une implantation humaine 
qui s’étage dans les vallées

Centre de vacances de Saint-Nerée, Ferrère

Grange à arche et claire-voie typique de la Barousse

Un front bâti dense sur la rue

Un bâti groupé, dense, principalement implanté sur les plateaux de basse altitude, avec des jeux de co-visibilités entre villages
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Les variations paysagères qui permettent de différencier 
les sous-unités sont essentiellement liées aux effets de 
l’altitude sur la végétation et l’organisation en lien avec 
la configuration morphologique des vallées. Trois sous-
unités se distinguent :
- En aval, la vallée de la Garonne constitue une large vallée 
qui appartient déjà au piémont pyrénéen, structurée par 
des versants collinaires boisés aux formes arrondies. 
Cette sous-unité est marquée par les grandes voies de 
communication, une urbanisation étirée et par l’inƪuence 
urbaine de St-Bertrand-de-Comminges et Barbazan au 
Nord (autour de Sarp et Izaourt).
- Le coeur de la Barousse se caractérise par des versants 
structurants mais suƥsamment élargis pour jouer d’effets 
d’ouvertures et de mises en scène des perceptions 

visuelles, principalement des silhouettes de bourg. 
L’étagement de la végétation est ici particulièrement 
lisible. Cette sous-unité communique en plusieurs 
points avec la vallée de la Garonne en contrebas. Cette 
structuration des versants forme un entre-deux assez 
prisé pour l’habitat, où l’urbanisation s’est récemment 
dispersée.
- En amont, la haute Barousse est une sous-unité très 
confidentielle en raison de la faible épaisseur du fond 
de vallée, la domination du milieu forestier liée aux 
conditions climatiques (la vallée étant exposée au Nord). 
L’urbanisation y est essentiellement rurale avec parfois 
de très beaux exemples d’architecture traditionnelle 
montagnarde.

Carte des sous-unités paysagères de la Barousse (Atlas des paysages des Hautes-Pyrénées)

IV. Les sous-unités paysagères de la Barousse
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La Neste et sa saligue à Anères



21

Structurée par un paysage collinaire de piémont, à 
l’interface avec une large vallée cultivée, l’unité se 
compose de huit caractères principaux :
- les vallées en terrasse avec vues sur les Pyrénées
- les vallées perpendiculaires à la Neste
- les grandes cultures et les vergers
- l’agropastoralisme
- l’étagement de la végétation
- les villages étagés
- la diffusion urbaine
- les grottes

  UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE BASSE NESTE ET NISTOS13

La campagne du piémont du NIstos entre Nestiers et Bize

Elle trouve ses limites avec le coteau boisé de Lannemezan 
au Nord, les lignes de crête montagnardes au Sud, 
présente une continuité paysagère avec la Garonne à 
l’Est et s’arrête avec une fine langue de terre surélevée 
à l’Ouest.
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Un ensemble géologique cohérent

L’unité fait partie en quasi totalité d’un unique ensemble 
géologique : la zone Nord-pyrénéenne.  
Une couche de roche sédimentaire recomposée (grès 
friable) dénommée « molasse » couvre l’accident 
géologique principal au Nord, qui n’apparait donc pas. 
On peut identifier deux grands types de matériaux, 
incubateurs de paysages caractéristiques et contrastés :
- des séries calcaires fortement plissées et cassées en 
écaille au Sud, formant les collines du Haut-Nistos et de 
Génerest,
- des marnes et calcaires peu résistants au Nord (ƪyschs 
crétacés) mis à jour par la Neste et ses cours d’eaux 
aƫuents, créant un ensemble de terrasses accueillant les 
villages.

Un relief en terrasses à l’interface du piémont

Trois composantes principales constituent l’identité de la 
Neste et du Haut-Nistos :
- une vallée principale orientée Est-Ouest : sur laquelle 
les axes de développement s’appuient. Elle donne une 
perception de barrière latérale à la chaîne des pyrénées, 
avec la présence des premières avancées collinaires qui 
créent des obstacles visuels latéraux. 
Elle se structure en terrasses alluviales à plusieurs palliers, 
avec une vallée à fond plat ou coule la Neste. Des pentes 
accentuées (serres) marquent visuellement leur position 
et délimitent leur zone d’inƪuence. Les villages sont 
implantés pour bénéficier de la vue sur la montagne et 
profiter d’une exposition favorable.
- un système de vallées secondaires glaciaires perchées : 
perpendiculairement à la vallée principale s’est développé 
un réseau de vallées secondaires, résultant d’anciens 
glaciers. Elles se caractérisent par un fond plat et la 
présence de petites chambres paysagères cadrées des 
collines. Leur orientation permet un jeu visuel avec la 
haute-montagne au Sud et la vallée au Nord.
- une série de collines de piémont : de forme circulaire, 
ces reliefs s’avancent jusqu’au pied de la Neste et forment 
des écrans visuels qui cadrent les perspectives depuis la 
vallée.

La vallée de la Neste, principale ressource 

La Neste est le principal élément du réseau hydrographique  
de la Basse Neste et du Nistos. Elle est artificiellemment 
séparée en deux avant de parcourir l’unité :
- un canal (canal de la Neste), créé par l’homme conduit 
une partie des eaux sur le plateau de Lannemezan 
jusqu’au Gers. Il est peu visible car traverse un ensemble 
de boisements denses.
- le tracé naturel de la rivière, formant un ensemble 
de méandres doux et développant une végétation 
hygrophile à l’appui des berges. Quelques petits bras y 
ont été aménagés pour alimenter des ouvrages (moulins, 
stations hydro-électriques...).

Jalonnant le cours de la Neste, un ensemble d’étangs 
permet de rendre plus visible la présence de l’eau. Ils 
trouvent leur place dans d’anciens trous de carrières, 
notamment des gravières. Ces zones d’eaux nouvelles 
permettent de renforcer la trame verte et bleue de la 
vallée.

Les terrasses et chambres paysagères sont en revanche 
plutôt arides et l’on releve seulement ponctuellement la 
présence de quelques torrents temporaires peu lisibles.

I. Un amphitéâtre paysager ouvert sur les vallées du piémont pyrénéen

Barrière visuelle formée par les piémonts pyrénéens

Vallées secondaires à fond plat plus ou moins larges (Générest)
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Un étagement des pratiques

Le paysage collinaire du Nord de l’unité accueille une 
importante diversité de production et de cultures 
(élevage, céréales, arboriculture), sur des parcelles de 
taille moyenne.

A l’inverse au Sud, c’est l’élevage qui s’impose comme 
le premier système de production, avec seulement 
quelques rares terres mécanisables exploitées en 
polyculture. La forêt y est très présente et domine 
l’espace. En progression du fait de la déprise agricole due 
à l’impossibilité de mécaniser la production elle témoigne 
des mutations récentes de l’agriculture. Les SAU se 
maintiennent voire progressent tandis que le nombre 
d’exploitations diminue.

Les reliefs montagnards sont donc témoins de l’économie 
agropastorale, avec une occupation des étages 
intermédiaires (prés de fauche et pâtures) en dessous des 
lisières boisées. Plus en altitude les estives maintiennent 
les paysages de sommets ouverts constituants des points 
d’observations privilégiés du piémont et du plateau de 
Lannemezan.

Une trame verte naturelle et artificielle

Autour de la vallée de la Neste s’articule une ripisylve 
dense, composée selon les secteurs :
- d’une végétation naturelle conservée dans certains 
secteurs préservés
- proche de la Neste : d’une végétation artificielle, plantée  
de feuillus et peupleraies autour des carrières pour 
assurer leur intégration
- sur les terrasses Nord : de boisements artificiels 
exploités : peupleraies, feuillus, conifères, créant de 
réelles barrières visuelles. Le végétal vient ici atténuer 
localement la perception de grande largeur de la vallée et  
de sa structuration en terrasses.

Les plus fortes pentes sont structurées par un réseau 
de boisements denses. On les retrouve notamment sur 
les premiers ensembles collinaires, amorces du massif 
pyrénéen : les massifs de Suberpène, Pène Haute et du 
Tourroc en sont notamment des exemples.

A dominante foncée, ces boisements renforcent l’effet de 
relief donnant ainsi une impression d’inaccessibilité.

II. Entre grandes cultures et agropastoralisme

Paysage collinaire au Nord de l’unité (Tuzaguet), développant 
des espaces de grandes cultures

Pré de pâtures dans les étages intermédiaires (Bize)

Ensembles boisés à l’appui du plateau de Lannemezan (St Laurent de Neste)
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Une diversité de formes urbaines

Constituée exclusivement de villages, l’unité paysagère, 
en présente une diversité de formes selon les sites dans 
lesquels ils s’inscrivent. En effet, on constate des formes 
beaucoup plus libres et distendues sur les plateaux de la 
vallée de la Neste tandis qu’on les identifie comme plus 
ramassés et compacts dans les vallées secondaires.
Un ensemble de composantes permet de donner son 
caractère à chaque village : ses rues, ses carrefours, 
sa place, son pré commun, ses divers espaces publics, 
édifices et monuments.

Un bâti linéaire

En plan tout comme en les parcourant, l’intérieur des 
villages s’apparente à un paysage minéral linéaire, bordé 
de façades, pignons, murs et murets formant ainsi les 
rues.
Une grande majorité des bâtiments sont implantés en 
bordure de voie et partage donc ainsi une ou plusieurs de 
ses façades avec la rue. 
Un important réseau patrimonial est implanté sur le 
territoire au travers des nombreuses églises que l’on 
retrouve dans chaque village, et des calvaires implantés à 
la croisée des chemins.

Une implantation privilégiée

Sur les plateaux étagés de la vallée de la Neste, les 
maisons sont principalement tournées vers le Sud parfois 
vers l’Est pour bénéficier d’une exposition préférentielle 
et du tableau ouvert sur la chaîne pyrénéenne.
Implantées en longues bandes sur les lignes 
topographiques, elles sont séparées les unes des autres 
par des cours et jardins.
Ces derniers sont généralement protégés par la forme 
en L du bâti et de longs murs permettant d’enclore la 
parcelle.
Les vergers et jardins sont présents en périphérie du 
village.

Un bâti travaillé

Les maisons présentent des façades soignées tout comme 
leurs dépendances qui sont toutefois composées avec 
des matériaux moins onéreux. 
Les ouvertures sont centrées autour de la porte d’entrée, 
et sont parfois décorées par des enduits à la chaux ou 
encore pierres ouvragées.
Le savoir faire local s’y exprime par le choix des motifs, 
travail du bois, de la brique, de la pierre et des galets.

III. Une identité architecturale et urbaine spéciÀque

Des façades travaillées avec encadrures aux matériaux nobles

Des villages très linéaires, construits le long des axes routiers

Un important patrimoine constitué d’églises

Des ensembles de murs, murets et clots
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De nombreuses infrastructures qui jalonnent le 
territoire

Présentant un profil relativement large, la vallée de 
la Neste a ainsi été le support de développement 
d’infrastructures diverses : notamment la voie ferroviaire 
ainsi que l’autoroute A64. Bien que traversant le territoire, 
ces deux infrastructures n’en permettent toutefois pas la 
desserte car aucun échangeur autoroutier ni aucune gare 
ne se situe dans l’unité paysagère. Aux deux limites, ce 
sont les communes de Lannemezan et Montréjeau qui 
sont desservies.
Autre infrastructure majeure en marge du territoire, 
le canal de la Neste, long de près de 28 km, est créé au 
XIXe siècle pour alimenter les cours d’eau du plateau de 
Lannemezan, dans une optique d’irrigation des cultures 
du Gers notamment. 

Plus au Sud de l’unité on relève la présence du domaine 
de ski nordique de Nistos. Avec une cinquantaine de 
kilomètres de pistes et ne présentant pas de remontées 
mécaniques, il laisse une faible emprunte dans le paysage.
Le territoire montre ainsi des disparités entre la vallée 
de la Neste présentant un trafic important pour accéder 
aux vallées des Hautes Nestes (Louron, Aure...)  et de 
la Garonne (stations du Luchonnais) et le piémont de 
fréquentation locale plus modérée.

Une pression urbaine issue des infrastructures

La non desserte du territoire par les infrastructures de 
transport structurantes, le réseau de départementales 
parallèles à la vallée de la Neste desservant les bourgs 
et la position en promontoire de ceux-ci face au massif 
pyrénéen engrendre de fortes problématiques de 
diffusion urbaine.

En effet, pour l’ensemble de ces raisons, on assiste à un 
étalement urbain récent, accru et exponentiel le long de 
la trame viaire. 

Ces implantations engendrent une surconsommation 
des terres agricoles, une perte des fenêtres visuelles sur 
la montagne depuis les voies de circulation ainsi qu’une 
balanisation des paysages. 
De plus, la typologie du bâti nouveau tranche bien souvent 
avec les standards que l’on retrouve dans les villages.

Une attention particulière est donc à porter au niveaux 
des communes du plateau de la vallée de la Neste pour 
limiter les effets de diffusion urbaine et préserver l’identité 
du territoire.

Voie ferrée Lannemezan / Arreau , un moteur de désenclavement. Une infrastructure touristique majeure : station de Nistos

IV. Un paysage sous pression

Exemple de diɘusion urbaine bénéəciant de la position en terrasse avec vue sur la chaîne de montagne pyrénéenne (Tuzaguet)
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Vue des terrasses boisées de la Neste depuis le revers de plateau de Lannemezan à Cantaous

Coeur de bourg jardiné à Mazères-de-Neste Avantignan,village sentinelle du piémont

Paysagesde bas vacants de Haut-Nistos Montsérié, village en promontoire ouvert vers l’ouest
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V. Les sous-unités paysagères de la Neste et du Nistos

L’unité se caractérise par trois sous-unités auxquelles 
nous avons greffé la sous-unité du plateau de Lannemezan 
(unité des balcons pyrénéens), présente sur une faible 
partie Nord du territoire. Parmis ces unités, deux sont 
éponymes et correspondent aux vallées respectives. 
Si elles partagent un même bassin versant et des liens 
fonctionnels via les vallées qui les composent, ces trois 
sous-parties sont très éloignées en matière de dynamiques 
et de fonctionnement urbains :
- Au Nord-Est, le cône d’érosion du plateau de 
Lannemezan présente une structure en entonnoir, en 
prélude des grandes vallées des coteaux de Bigorre et du 
Gers. Ses polarités urbaines sont définies autour du pôle 
de Lannemezan.

- Après sa bifurcation vers l’Est, la vallée de la Neste 
devient un axe de communication naturel qui accueille 
le plus d’infrastructures et de bâti. Adossé à un système 
collinaire jusqu’à sa conƪuence avec la Garonne, ce couloir 
constitue la basse vallée de la Neste.
- La porte des Nestes s’articule à la transition entre 
montagne et piémont, qui se traduit par un élargissement 
des vues et la séparation entre le canal et la Neste. Cette 
sous-unité ne concerne que très partiellement le territoire 
au niveau de la commune de Montsérié.
- Enfin, le Nistos est un ensemble de moyenne montagne 
situé à l’écart de la vallée principale, greffé à la Neste par 
quelques cours d’eau. Les vallées y sont beaucoup plus 
courtes et sans débouché routier, avec un axe principal, 
celui du Nistos.

Carte des sous-unités paysagères de la Neste et du Nistos (Atlas des paysages des Hautes-Pyrénées)
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2
UNE IDENTITÉ 

MONTAGNARDE 
ET VALLÉENNE : 

REGARDS 
PARTAGES AVEC LES 

HABITANTS

Ce volet d’étude s’appuie à la fois sur un important 
travail de terrain et sur des ateliers de concertation 
et des entretiens avec des personnes ressource du 
territoire. L’objectif est de révéler les motifs paysagers 
non seulement tels qu’ils se structurent dans l’espace 
forgeant ainsi l’identité du territoire mais aussi tels qu’ils 
sont perçus par les habitants : cela renvoie non seulement 
à leur perception intime du territoire mais aussi aux 
représentations sociales et culturelles du paysage. Par 
convention de lecture et pour mettre en exergue la 
représentation spécifique des paysages par les habitants, 
les synthèses émergeant des ateliers seront écrites en 
italique et les citations entendues seront entre guillemets.

Connaissance et reconnaissance 
partagée des éléments et structures 
paysagères
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Panorama à 360° au grand air - Port de Bales

Montagnes nourricières et boisées - Génerest

Le feu, symbole de vie des vallées - tradition des brandons au Port de Balès

L’eau qui irrigue le territoire et dessine le paysage - La Neste à Anère
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Un travail de terrain et d’expertise révélant la 
force des éléments de paysage

Le territoire de la communauté de communes de Neste 
Barousse est complexe par ses dimensions mais aussi par 
l’articulation de ses vallées. Comme l’a montré le volet 
d’étude précédent il s’appuie véritablement sur deux 
unités paysagères à la fois contrastées et complémentaires 
qui rassemblent des vallées aux ambiances marquées 
tournées soit vers la Neste soit vers la Garonne. Un travail 
d’arpentage de terrain de plusieurs semaines (en février et 
juillet 2020) a révélé les éléments qui marquent l’identité 
du territoire comme des motifs paysagers. Ils renvoient 
plus particulièrement sur ce territoire à une expression 
forte et parfois brute des éléments de base que sont 
: l’air, la terre, l’eau et le feu. 

Un travail participatif faisant émerger la 
spécificité de la perception des paysages 

La volonté de l’intercommunalité a été d’associer très 
largement les acteurs de son territoire afin d’échanger 
autour du paysage actuel et de son évolution, et d’aboutir 
à un plan d’actions opérationnel partagé.
Au premier semestre 2020, outre le travail sur l’identité 
du territoire fait avec les élus du comité de pilotage 
en janvier, une série d’entretiens avec des personnes 
ressources a permis de révéler les premiers éléments 
forts des paysages et d’en sentir les grands enjeux. 

A partir de là, trois ateliers de travail ont été organisés et 
animés par l’équipe d’étude. Après une communication 
élargie à l’ensemble de la population et des acteurs locaux, 
habitants et élus du territoire (1% de la population du 
territoire présent) sont venus débattre sur les questions 
posées sur leurs paysages aux 3 ateliers paysage :
• Atelier 1 : le mardi 20 octobre 2020, de 20h30 à 22h30, 
salle des fêtes de Sarp (16 personnes).
• Atelier 2 : le mercredi 21 octobre 2020, de 14h00 à 16h, 
salle des fêtes d’Anères (29 personnes).
• Atelier 3 : le jeudi 22 octobre 2020, de 20h30 à 22h30, 
salle des fêtes de Générest (27 personnes).

A partir d’exercices de photolangage et de jeux de rôles, 
l’objectif de ces ateliers était de comprendre la perception 
des paysages vus par la population. Ils ont été l’occasion 
de réƪéchir sur les identités paysagères du territoire, les 
causes de ses évolutions et de débattre sur les enjeux qui 
en découlent. L’objectif était également de se projeter 
sur l’avenir et les actions à mener pour assurer la qualité 
des paysages demain. Les échanges lors des ateliers ont 
montré que le paysage est aussi l’opportunité de parler 
de toutes les activités présentes ou à améliorer sur le 
territoire.

 UNE ALCHIMIE D’ÉLÉMENTS BRUTS QUI CRÉE LA FORCE DE 
CES PAYSAGES
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Mots clés et motifs paysagers identiəés par les habitants lors des ateliers participatifs

Eléments disqualiəant les paysages identiəés par les habitants lors des ateliers participatifs
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Cette perception de terrain des paysages avec des motifs 
très élémentaires fut confortée par celle des habitants 
lors des ateliers qui ont une représentation très nette de 
ces éléments et de leur forme la plus prégnante dans le 
paysage :

La représentation de l’air renvoie aux grands espaces 
ouverts, à la liberté qu’ils induisent, à la pureté des sommets 
et aux grands panoramas pyrénéens.
« c’est un paysage où l’on respire »

La terre s’exprime au travers de la roche et notamment 
des grottes mais aussi pour son caractère nourricier avec 
le triptyque plusieurs fois cité « Estives, Forêts, Bas Vacants 
et/ou Plaine » qui renvoie à un modèle pastoral millénaire 
garant de la qualité des paysages.

A la fois attirante et crainte, l’eau est pour les habitants 
à la fois source de vie qui irrigue, soigne et alimente et 
puissance torrentielle qui peut inonder, détruire et eơacer 
tout sur son passage. Elle est attachée aujourd’hui plus aux 
loisirs et aux souvenirs d’enfance pour beaucoup qu’à la 
ressource vitale structurant la vallée qu’elle a toujours été.
«Je me souviens dans mon enfance quand nous allions au 
bord de la Neste.»

La représentation du feu renvoie clairement à la vie sur le 
territoire symbolisée par la fête autour des brandons et les 
foyers regroupés au sein des villages. Cela se traduit à la 
fois dans l’espace par des modes d’habiter le territoire et 
des architectures spéciƤques mais aussi par la culture et les 
traditions montagnardes qui parlent à la fois de cohésion, 
de convivialité et de fêtes.  
«Le feu c’est la vie»

Face à ces éléments identitaires, les principales craintes 
qui ressortent sont les bâtiments en ruine qui renvoient à 
la perte de vitalité des bourgs et la friche qui avance sur 
les bas vacants traduisant le recul de la mise en valeur par 
une certaine forme de pastoralisme de la montagne. La 
crainte sous-jacente est la désertiƤcation de la montagne. 
Le paradoxe c’est que les évolutions contemporaines ne 
sont pas forcément mieux acceptées avec les grandes 
routes, les lotissements trop serrés, un étalement urbain 
anarchique, les places villageoises devenues des parkings 
la publicité et les zones d’activités. Il y a cependant un 
espoir dans le développement d’une couverture numérique 
plus importante qui permettrait d’envisager de nouveaux 
modes de vie inimaginables aujourd’hui sur le territoire.

  Montagnes de Barousse vues depuis la vallée de la Garonne à Izaourt

Un patrimoine qui part en ruine au proət de pavillons sur le 
coteau avec vue sur les Pyrénées
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Carte de synthèse des paysages appréciés ou non pointés par les habitants lors des ateliers 

Grottes de Gargas

Générest

Anères

Haut Nistos

Cap Nestès

Port de Balès

Mauléon-Barousse

Sarp

St-Bertrand-de-
Comminges



35

Une enquête auprès des habitants où ressortent autant les sites emblématiques
que les lieux moins appréciés

Les sites appréciés par les habitants

Les habitants ont principalement évoqué des sites 
localisés au cœur des vallées de la Neste et de la Barousse 
ainsi qu’au niveau des sommets appréciés la qualité de 
cadre de vie qu’ils proposent ou pour les opportunités de 
loisirs et qu’ils offrent.

Dans la montagne, les pics et les stations sont appréciés 
pour la qualité des espaces de nature préservée et 
des paysages ainsi les activités de loisirs qu’ils offrent 
(ski, randonnées, contemplation…). Le Port de Balès 
et la Station de Nistos sont, en effet, les sites les plus 
mentionnés dans témoignages des habitants.

Les villages sont appréciés pour leur typicité et la qualité 
de vie. Les ateliers se sont déroulés à Sarp, Générest 
et Anères qui ont donc été régulièrement cités par 
les participants qui soulignent leur attachement et 
l’importance des souvenirs liés à leur lieu de vie.

Les espaces de nature de proximité figurent également 
parmi les sites appréciés par les habitants. Les forêts, les 
chemins entre villages, les lacs sont mentionnés pour la 
promenade, les activités de loisirs et la contemplation. Les 
Grottes de Gargas, le lac d’Aventignan et Les Ôcybelles 
ont notamment été signalés à plusieurs reprises par les 
habitants, en indiquant qu’il s’agit également de lieux de 
rencontre et de partage avec la famille et les amis.

Ainsi, ils apprécient particulièrement le territoire de Neste 
Barousse pour la qualité de ses espaces naturels et de 
ses paysages, qu’ils décrivent comme « magnifiques », 
« riches », « agréables » et « variés ». Ils apprécient y 
pratiquer diverses activités de loisirs comme la randonnée 
ou le vélo. C’est un territoire de vie regardé et admiré, qui 
suscite la tranquillité et le sentiment de liberté.

Les sites moins appréciés par les habitants

Les sites moins appréciés par les participants aux 
ateliers sont localisés dans les vallées et correspondent 
principalement à des espaces urbains ou aux carrières. 

Les participants ont pointé du doigt les divers 
lotissements présents sur le territoire, notamment ceux 
des communes du nord du territoire qu’ils décrivent 
comme incohérents, présentant des constructions 
anarchiques. Ces témoignages illustrent une forme 
d’urbanisme non désirée par les habitants interrogés qui 
évoquent également l’impact sur le paysage et la crainte 
d’une perte d’identité sur le territoire.

Le site des Ôcybelles, apprécié pour le loisir et son 
caractère ludique et familial, est cependant mal perçu par 
un certain nombre d’habitants qui ont notamment des 
diƥcultés à cerner et à apprécier le caractère naturel du 
site et qui déplorent également sa localisation jugée trop 
proche de la route, de la gravière et de la déchetterie.

Les carrières de la Neste, d’Izaourt et de Sacoué ont une 
image négative relativement forte auprès des habitants 
notamment à cause de la dégradation du paysage qu’elles 
génèrent et l’absence de remise en état.

D’autres sites de centre bourg ou à proximité des villages 
sont ressentis plus négativement par les habitants. Pour 
les centres bourgs c’est une perte de dynamisme et un 
manque de commerce qui justifient ce choix et certains 
sites aux abords directs des villages sont décrits comme 
non entretenus, pollués et ponctués de déchets.

Ces sites représentent des évolutions et des changements 
qui causent ou qui font craindre aux habitants des 
effets négatifs sur la nature et les paysages en termes 
de pollution ou de perte de diversité mais également la 
crainte d’une perte d’identité de leur territoire. 

Nuage de mots employés par les habitants en lien avec les 

sites appréciés du territoire. (Témoignages recueillis sur la base 

d’un quesƟonnaire fournit à 70 habitants dans le cadre des ateliers 
paysages de Sarp, Anères et Générest en octobre 2020.)

Nuage de mots employés par les habitants en lien avec les 

sites moins appréciés du territoire. (Témoignages recueillis sur la 

base d’un quesƟonnaire fournit à 70 habitants dans le cadre des ateliers 
paysages de Sarp, Anères et Générest en octobre 2020.)
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Pic du Midi depuis le balcon de la Neste

Mont Las et Tourroc sur l’horizon et estives du Pic du Pouy Usclat depuis le Port de Balès

Sommet d’Herbe Rouge et falaise d’escalade de Troubat, vue depuis la forteresse de Bramevaque

  Pene Haut dans la vallée du Nistos  Mail de Mau Bourg et carrière d’Izaourt






















































































































































































































